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DESCRIPTION 

DE 

LA LUNETTE MÉRIDIENNE 



L'installation de la grande lunette méridienne, actuellement 
encore en usage à l'Observatoire, remonte à 4835. 

Dès 1827, Adolphe Quetelet(*), fondateur et directeur de 
l'Observatoire de Bruxelles, obtint du Gouvernement l'autori- 
sation de faire l'achat des trois grands instruments astrono- 
miques destinés à former la base du matériel scientifique de 
l'établissement; cette autorisation lui fut accordée peu après la 
mise en adjudication des bâtiments de l'Observatoire. 

Tandis que la maison Troughton et Simms, de Londres, était 
chargée de fournir un grand cercle mural et un équatorial, la 
construction de la lunette méridienne fut confiée à Gambey, de 
Paris («). 

Bouvard, astronome de l'Observatoire de Paris et membre 
de l'Institut de France, se trouvant, à cette époque, occasion- 

(() Né à Gand le 22 février 1796, et mort à l'Observatoire de Bruxelles 
le 17 féYrier 1874. 

(B) Gambey avait fourni aDtérieurement à l'Observatoire do Genève une 
lunette à peu près semblable. L'Observatoire de Paris yenait, d'ailleurs, 
de lui faire la commande d'une lonette identique à celle de Bruxelles. Ces 
circonstances justifient pleinement la préférence accordée à Gambey par 
Ad. Quetelet. 
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nellement à Bruxelles, voulut bien se charger des négociations 
relatives à la commande de la lunette et signer le contrat pour 
le compte du Gouvernement belge. 

Gambey estima à 21,500 francs le prix de Tinstrument. 

Ce ne fut que dans le courant de l'année 1835, qu'arrivèrent, 
à l'Observatoire, les trois grands instruments commandés huit 
années auparavant. 

Le soin de leur mise en station fut laissé à Gambey lui-même; 
il vint dans ce but à Bruxelles en juillet 1835, et dès la fin du 
même mois, Quetelet put relever ses premiers passages d'astres 
au méridien. 

Depuis cette première installation, la lunette de Gambey a 
subi de nombreuses modifications. 

Nous donnerons d'abord, dans la présente note, la descrip- 
tion complète de l'instrument tel qu'il était lorsqu'on 4835 il 
sortit des ateliers du célèbre constructeur. Nous ferons con- 
naître ensuite les divers changements apportés à l'appareil 
depuis sa première installation. 






Monture de la lunette. 

Considérée dans son aspect général (*)♦ la lunette méridienne 
se présente sous la forme de quatre tubes tronconiques en 
laiton, ti, ti, tz, t^ (fig. 4), formant croix et fixés, par leur large 
base, sur quatre faces d'un tube de même métal. Deux de ces 

(1) Pour la facilité de la description, nous supposons que la lanette 
occupe la position indiquée par la figure 1, c'est-à-dire, éclairage à 
l'ouest et cercle à l'est. 
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tubes, /| et fj, servent de support à la partie optique de Tinstru- 
raent. Les deux autres, ^3 et t^^ perpendiculaires à la direction- 
des premiers, entourent Taxe de rotation. 

Le cube central a 36 centimètres d'arête. Ses faces, de 5 mil- 
limètres d'épaisseur, sont réunies entre elles par des cornières 
en cuivre, sur lesquelles elles sont soigneusement rivées et 
soudées à l'étain. Quatre des faces, deux à deux opposées, por- 
tent une ouverture circulaire de 467 millimètres de diamètre. 
Deux de ces ouvertures livrent passage aux faisceaux lumineux 
r^ractés par Tobjectif ; la troisième, vers t^. permet l'éclairage 
intérieur de la lunette, à l'aide d'une source de lumière artifi- 
cielle. Quant à la quatrième face, elle semble avoir été percée 
uniquement dans le but de rendre accessible le tourillon cor- 
respondant, qui, ainsi que nous le verrons plus loin, est d'une 
construction toute spéciale. 

Les deux tubes /| et t^, qui portent la partie optique de la 
lunette, sont constitués par deux troncs de cône identiques, 
ayant 74 centimètres de hauteur; ils sont fixés solidement sur 
le cube central par leur grande base, dont le diamètre est de 
34 centimètres. Ces deux troncs de cône se prolongent, de part 
et d'autre, par deux cylindres de 48 centimètres de diamètre et 
ayant respectivement des longueurs de 30 et 25,5 centimètres. 
Dans le plus long de ces cylindres, se visse le collier dans lequel 
sont solidement serties les lentilles qui constituent l'objectif; 
dans l'autre, s'ajuste le coulant qui porte le réticule et l'ocu- 
Imre. 

L'axe de rotation, dont on trouvera plus loin la description 
détaillée, est constitué par les deux tubes t^ et ^4, fixés égale- 
ment par leur grande base au cube central, et terminés par 
deux tourillons cylindriques, en acier, de 40 millimètres de 
diamètre. 
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Vers les extrémités de Taxe, de rotation se trouvent placés, 
d'une part, un grand cercle méridien et, d'autre part, une pince 
de calage avec vis de rappel. 

L'Objectif, 

L'objectif de la lunette méridienne fut taillé par Gauchoix, 
de Paris. Il est constitué, en vue de l'achromatisme, par deux 
lentilles d'inégale réfringence, l'une (extérieure), biconvexe, 
l'autre, concavo-convexe. Ces deux lentilles sont collées 
ensemble et solidement serties dans un anneau en laiton, qui se 
visse à l'extrémité du tube ti de la lunette. Le diamètre exact 
de l'objectif mesure 480 millimètres; mais la monture réduit 
l'ouverture efficace des lentilles à 467 millimètres. 

La distance focale de l'objectif est de S^^S. 

Oculaires et réticule. 

A l'extrémité du tube /j, s'ajuste une sorte de boite cylin- 
drique renfermant le réticule et portant l'oculaire. 

Le réticule est constitué par une série de cinq fils de platine, 
très ténus, tendus parallèlement au méridien (fils horaires) et 
coupés perpendiculairement, vers leur milieu, par deux fils 
très rapprochés. Les fils horaires sont numérotés de I à Y dans 
le sens ouest-est. Gonventionnellement, on adopte comme axe 
optique de la lunette, la droite qui joint le centre optique de 
l'objectif au centre du réticule, c'est-à-dire au milieu du 
segment intercepté sur le fil III, par les deux fils hori- 
zontaux. 

Le petit cadre rectangulaire, en laiton, sur lequel sont fixés, 
par leurs extrémités, les fils du réticule, peut recevoir, grâce 
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à deux petites vis antagonistes, de très faibles déplacements, 
normalement au méridien, de manière à pouvoir amener Taxe 
optique de la lunette à être perpendiculaire à Taxe de rota-, 
tion ; en d*autres termes, de façon à rendre nulle la collimation 
de Taxe optique. 

Un réticule de rechange, également à cinq fils horaires, et un 
autre portant onze fils horaires, destiné plus spécialement à 
l'observation des étoiJes voisines du pôle, peuvent indistincte- 
ment se placer sur la lunette. 

Sept oculaires, construits par Gauchoix, peuventétre utilisés 
pour les observations. Les grossissements respectifs en sont 
approximativement 90, 400, 430, 200, 240, 440 et 520. 

Le tube porte-oculaire est solidaire d'une plaque- glissière 
pouvant se déplacer perpendiculairement au méridien, de 
manière à suivre les astres dans leur passage à travers le 
champ de la lunette et amener l'oculaire, successivement, en 
face de chacun des fils du réticule. 



Le cercle méridien. 

Le tube t^ de la lunette (fîg. 4) porte vers son extrémité, 
parallèlement au méridien, un grand cercle de 974 millimètres 
de diamètre. 

Ce cercle se compose, en réalité, de deux cercles concen- 
triques distincts, tournant l'un contre l'autre et disposés de 
telle façon que les limbes soient ramenés dans le même plan. 
Le cercle extérieur, gradué sur argent, de quatre en quatre 
minutes d'arc, tourne avec la lunette. Le cercle intérieur, de 
940 miHunètres de diamètre, porte quatre verniers placés à 90<^ 
l'un de l'autre et permettant de Ur^ les angles avec une appro- 




ximation de deux secondes d'arc. Ce cercle-vernier est fixé ai 
pilier par l'iniennédiaire d'un levier coudé que commande un 



Grand cercle Ua déclinain 



vis à pas très faible, et p-ace à laquelle l'observateur peut 

imprimer au cercle de légères rolalions, propres i corriger 
l'erreur du zéro de la graduatioD. 
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Quatre loupes placées en face des verniers et pouvant se 
déplacer le long de ceux-ci, facilitent les lectures du cercle. 

Cercles pointeurs, 

A peu de distance de la partie oculaire, sur le cylindre cpii 
termine le tube ^j, se trouvent deux petits cercles auxiliaires, 
parallèles au méridien, munis chacun d*un niveau et de deux 
verniers avec loupe pour les lectures. Ils ont 16 centimètres de 
diamètre et sont divisés de 30' en 30' ; les verniers donnent la 
minute d*arc comme approximation. 

Ces petits cercles servent à orienter la lunette dans la direc- 
tion approximative de l'astre à observer, la déclinaison de 
celui-ci étant connue. Leur usage est basé sur le principe 
suivant de mécanique : « Lorsqu'un solide tourne autour d'un 
axe fixe, les déplacements angulaires de toute droite contenue 
dans un plan perpendiculaire à l'axe, sont égaux aux angles 
de rotation du solide ». La droite, ici, est figurée par Taxe de 
la bulle du niveau, et ses déplacements angulaires, égaux 
aux angles de rotation de la lunette, se lisent sur le cercle 
qui porte le niveau. 

La graduation des cercles pointeurs se compose, pour 
chacun d'eux, de deux moitiés allant, dans Je même sens (^), de 
à 180o. 

Les cercles sont fixés sur les deux côtés de la lunette, de telle 
sorte que le zéro de l'un corresponde à la division 90° de 
l'autre. Les indications sont donc complémentaires : le cercle 
est donne les déclinaisons et le cercle opposé indique les 
distances polaires. Dans ces conditions, pour diriger la lunette 

(*) En sens inferse de la marche des aiguilles d'une montre. 




vers un astre de déclinaison 8, on doit placer le niveau des 
cercles pointeurs sur les divisions suivantes : 

CIRCU Dl DECLIMilSOM (est). COCU OFfOSÊ (M«t). 



a 


90O-8 


(8 positif) 


480»-$ 


90O + 8 


(8 négatif) 


480»-8 


90o + a 


(passage infériear), 



Calage et mouvement lent en déclinaison. 

Pour que les observations donnent des résultats compa- 
rables, il est indispensable que les astres observés passent par 
le centre du réticule. Dans ce but, la lunette est munie d'une 
pince de calage avec vis de rappel. La pince forme collier à 
l'extrémité du tube t^ çt, lorsqu'elle est serrée, empêche la 
lunette de tourner. 

La déclinaison apparente de l'astre à observer étant connue, 
l'observateur oriente approximativement, à la main, la lunette 
dans la direction de l'astre, en se guidant par le niveau d'un 
des cercles pointeurs; il serre ensuite la pince de calage et au 
moment où l'astre entre dans le champ, il l'amène, au moyen 
de la vis de rappel, à bissecter l'intervalle qui sépare les deux 
fils horizontaux. La vis de serrage de la pince et la vis de rappel 
en déclinaison sont commandées, à distance, à l'aide de longues 
manettes à clef. 

Lorsqu'on utilise l'instrument uniquement pour la détermi- 
nation des ascensions droites, on ne se sert généralement pas 
du calage. 
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Vcixe de rotation. 

L*axe de rotation de la lunette, long de i">40, est constitué 
par les tubes ^3 et /«, dont il a été parlé plus haut, prolongés de 
part et d'autre par deux tourillons cylindriques en acier 
trempé, de 40 millimètres de diamètre. Le tourillon ouest 
pénètre sur une longueur de 14 centimètres dans le tube t^^ 
dans lequel il a été serré à chaud 11 présente, d'outre en 
outre, une ouverture de 25 millimètres de diamètre, livrant 
passage aux rayons d'une lumière artificielle destinée à l'éclai- 
rage du champ pendant les observations de nuit. 

L'ajustage du grand cercle de déclinaison exige, pour lé 
tourillon qui le supporte, une disposition toute spéciale. Ce 
tourillon (fig. 2) est cylindrique et de même diamètre que son 
opposé sur une longueur de 14 centimètres, puis se continue, 
vers l'intérieur de la lunette, par un tronc de cône B, long de 
125 millimètres et dont les diamètres mesurent respective- 
ment 40 et 35 millimètres. 

Le tube t^ de la lunette présente, à son extrémité, une partie 
rentrante H, formant chemise, dans laquelle s'emboîte exacte- 
ment la partie conique du tourillon. Ces deux surfaces coniques 
sont constamment lubrifiées par une huile spéciale, souvent 
renouvelée, et leur frottement est réglé au moyen d'une longue 
vis v, dont la partie filetée s'engage dans l'écrou £, solidaire 
du tube ^3. et dont la tête T forme arrêt sur la partie saillante 
du tourillon. Grâce à une petite lamelle bombée, en acier 
trempé, formant ressort entre la tête de la vis et le tourillon, la 
vis peut tourner à l'intérieur du tourillon indépendamment de 
celui-ci. 

Le grand cercle méridien D et le cercle V qui porte les ver- 
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niers sont fixés sur des centres Gi et G^, qui peuvent tourner, 
à frottement dur, autour de la partie cylindrique du tourillon. 
La lunette, dans son mouvement de rotation, entraine le 
cercle D, par l'intermédiaire d'une pince p qui saisit ce cercle 
par la tranche, en deux points diamétralement opposés. 

Le cercle V, au contraire, est indépendant de la lunette ; il 
est fixé au pilier est par un levier coudé, de telle sorte, que le 
centre Gt reste immobile lorsque la lunette tourne. Ge levier 
est rendu solidaire du pilier par l'intermédiaire d'une vis de 
rappel permettant de donner aux verniers de légers déplace- 
ments angulaires dans le but de corriger l'erreur du zéro du 
cercle mobile. 

Le collier G3, vissé sur le centre C«, sert à maintenir à une 
certaine distance des cercles une croix L, dont chacun des bras 
porte une loupe destinée à faciliter la lecture des verniers. 



Suspension et contrepoids. 

La lunette tout entière est portée par son axe de rotation, 
dont les extrémités (tourillons) s'appuient sur les piliers par 
l'intermédiaire des pièces suivantes (<) (flg. 3 et 4) : 

lo Une plaque horizontale H en fonte de fer, de 18 milli- 
mètres d'épaisseur, solidement fixée au pilier, dont elle recouvre 
toute la face supérieure ; 



(<) Noas décrifons les pièces qui se troareiit da cAté est; la suspension 
da côté opposé n'en diffère que par la disposition de la plaque V, qui, au 
lieu de pouvoir se déplacer horizontalement, est susceptible de se mouToir 
en hauteur, de façon à permettre d'amener Taxe de rotation de la lunette k 
prendre une position bien horizontale. 




2" Une plaque verticale V, éRalement en fer, de 24 millimètres 
d'épaisseur, soutenue par la précédente à l'aide de deut vis 

3" Une troisième plaque en bronze P, épaisse de 2 centi- 
mèlres, maintenue contre V par une forte vis Vti 

i' Enfin un coussinet en bronze placé entre deux montants m, 
à la partie supérieure de la plaque P. 

Le coussinet se compose d'une partie cylindrique C dont le 
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diamètre intérieur, é^al au diamètre extérieur du tourillon, ea 
de 40 millimètres, et d'un socle parallélipipédique S, porté par 
deux vis u, terminées en pointe, autour desquelles il peut oscil' 
1er. La partie cylindrique peut d'ailleurs pivoter autour de la 
viEi^,quilamaiDtientcontre]esocle. Grâce à cette disposition, 
le tourillon s'embotle très bien dans le coussinet et prend de 
lui-même sa position la plus stable. 
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Une plaque d'arrêt a, en saillie de 3 millimètres vers la 
partie creuse du coussinet, a pour but d'empêcher Taxe de rota- 
tion de subir des mouvements de translation perpendiculaire- 
ment au méridien. 

La plaque P, qui porte le coussinet, peut recevoir de légers 
déplacements horizontaux le long de la plaque V, contre laquelle 
elle s'appuie suivant deux guides b et bi. Ces déplacements 
sont transmis par une vis Vz dont la tête est fixée au pilier. 
Leur but est d'orienter exactement l'axe de rotation de la lunette 
suivant la direction est-ouest. 

Afin d'éviter, par suite du poids considérable de la lunette, 
les déformations et l'usure trop rapide des surfaces cylindri- 
ques en contact, l'instrument est muni d'un système de con- 
trepoids qui réduit à quelques kilogrammes, la pression des 
tourillons sur les coussinets. Sur chacun des piliers et vers le 
milieu de la plaque H (fig 3) se dresse un support de 60 centi- 
mètres de hauteur, servant de point d'appui à une sorte de 
fléau de balance à bras inégaux (dans le rapport de 1 à 4). Le 
petit bras de ce fléau porte à son extrémité libre, une bride 
à galets qui embrasse l'axe de rotation de la lunette à peu 
de distance du coussinet. A l'extrémité du grand bras du fléau 
sont suspendus les contrepoids constitués par des rondelles en 
fonte de fer. 

Les brides et les contrepoids sont disposés de façon à ne 
gêner en rien les mouvements de la lunette. 

Véclairage* 

La majeure partie des observations se faisant la nuit, il est 
nécessaire de pouvoir éclairer l'intérieur de la lunette afin de 
distinguer les fils du réticule. Cet éclairage est obtenu au moyen 
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d'une lampe S ffig. 1^ placée en face du tourillon ouest de la 
lunette à une distance d'environ 75 cenlimèlres. Les rayons 
lumineux émanant de cette lampe passent par le tourillon 
à l'intérieur de l'instrument, tombent sur un réflecteur m 
incliné à 45» sur la direction de l'axe optique et de là sont 
renvoyés vers l'oculaire. Ce réflecteur est constitué par une 
couronne elliptique argentée et martelée en vue de diffuser la 
lumière et donner ainsi au champ de la lunette un éclairage 
uniforme. 

La quantité de lumière admise est réglée par un diaphragme 
placé à l'entrée du tourillon ouest. 

^Nivellement. 

Théoriquement, Taxe de rotation de la lunette méridienne 
doit être exactement horizontal. Gomme cette horizontalité 
absolue ne peut matériellement être maintenue, ni même 
atteinte, il est indispensable de pouvoir déterminer, à un 
moment donné, l'angle d'inclinaison de l'axe de rotation sur 
l'horizon. Cette détermination se fait à l'aide des niveaux^ 

Le grand niveau de la lunette de Gambey consiste essentiel- 
lement en une fiole en verre, découverte sur un espace de 
17 centimètres et enchâssée dans un tube en laiton de 25 centi- 
mètres de longueur. Ce tube repose par des patins sur un long 
cylindre de i*°35 de longueur et de 6 centimètres de diamètre. 
D'un côté, le tube forme charnière sur le patin et de l'autre il 
est attaché au cylindre par deux vis. l'une horizontale, servant à 
disposer le plan de courbure de la fiole parallèlement à l'axe 
du cylindre, et rautre,verticale. permettant d'amener la bulle du 
niveau à se trouver vers le milieu de la fiole lorsque l'axe de 
rotation de la lunette est sensiblement horizontal. 
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Le cylindre porte à ses eKtrémités et perpendiculairement k 
sa direclion, deuK bras, hauts de 6S cenlimèlres, terminés par 
des crocliets en forme de V renversé qui s'appuient sur les tott- 
rillens pendant le nivellement. 

Au-dessus de la fiole se trouve une réfilette portant une gra- 



duation allant de à 40 de part et d'autre de son milieu. 
Chacune des divisions correspond à 0.6S seconde d'arc. 
Outre ce grand niveau, la Itmette méridieime porte un petit 
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niveau de dimensions plus restreintes, fixé à demeure sur une 
des faces libres du cube central (*). Cet appareil, représenté en 
coupe (fig. 5), est fixé à la lunette par deux pattes très solides 
en bronze. Il est mobile autour d'un axe horizontal aa\ per- 
mettant d'amener chacun des deux niveaux A et B, dont il se 
compose, à la partie supérieure ; il a un second mouvement 
autour du pivot bb\ ce qui permet de retourner horizontale- 
ment les niveaux bout pour bout. 

Les valeurs d'une division de chacun des petits niveaux A 
et B sont sensiblement les mêmes et peuvent être prises égales 
à l",i3. 

Ce petit niveau complémentaire, sur Tefiicacité duquel les 
avis sont partagés (*), présente toutefois cet avantage, de donner 
pour toutes les positions de la lunette la valeur de l'inclinaison 
de l'axe de rotation de celle-ci. 

Retournement, 

Il arrive que, pour eflfectuer certaines déterminations relatives 
aux corrections instrumentales (»), on doive faire prendre à la 
lunette, successivement, les deux positions qu'elle est suscep- 
tible d'occuper sur ses coussinets, en d*autres termes, faire 
passer le grand cercle d'est à ouest ou inversement. Cette 

(<) La face opposée porte une sphère en bronxe serrant de contrepoids 
au petit niveau. 

(S) Cf. BuUeiin de V Académie royale de Belgique, t. XXII, 4855, 
i^ partie, pp. 491 et sui?. 

C) Détermination de la collimation de l'axe optique en pointant la lu- 
nette sur un repère (collimateur, mire ou étoile voisine du p61e), successl- 
vement dans les deux positions de son axe de rotation. 
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opération très délicate exige, vu le poids considérable de la 
lunette, Tinlervention d'un appareil spécial. 11 consiste en une 
sorte de chariot roulant sur des galets et portant un cric à vis, 
terminé à la partie supérieure par une traverse dont les extré- 
mités portent deux embrasses. Ce cric peut recevoir un mou- 
vement ascensionnel et un mouvement de rotation autour d'un 
axe vertical. La traverse supérieure est, en outre, susceptible 
d'un mouvement de translation horizontal dans le sens de sa 
longueur. 

Pour opérer le retournement, on amène le chariot sur des 
rails fixés dans le plancher, jusqu'à ce qu'il se trouve exacte- 
tement sous la lunette. Après avoir soulevé l'instrument (débar- 
rassé au préalable de ses contrepoids) à une hauteur suffisante, 
on l'écarté des piliers; on imprime au cric une rotation de 180<> 
et l'on ramène la lunette au-dessus de ses coussinets sur lesquels 
on la laisse descendre lentement et sans choc. 

Après le retournement, il est nécessaire de modifier la posi- 
tion des cercles pointeurs : le petit cercle de déclinaison qui 
passe d'est à ouest doit tourner sur lui-même (M d'un angle égal 
au double de la latitude, et le cercle opposé, d'un angle (^) égal 
au double de la colatitude. 

Dans cette position de la lunette (éclairage à l'est), lorsqu'on 
veut, au moyen du cercle pointeur, diriger l'instrument vers 
un astre de déclinaison 8, on doit placer le niveau sur les divi- 
sions suivantes : 



CIRCLE DE DtCLlNilSON (oaeit) 

480O-8 
S 
S 



CERCLE OPPOSE. 

90» 4- S (déclin, boréale) 

90« > S (déclin, australe) 

90o - S (passage inférieur). 



(>) Otns le sens inverse de la marche des aiguilles d'une montre. 
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Accessoires divers. 

Parmi les accessoires qui accompagnent la lunette méri- 
dienne, nous signalerons spécialement : 

lo Un horizon artificiel destiné à l'observation du point nadir 
(correction du zéro du cercle et détermination des constantes c 
et i) et aux observations par réflexion. Cet horizon (bain de mer- 
cure) consiste en une cuvette dans laquelle on verse une certaine 
quantité de mercure, de manière à obtenir une surface réfléchis- 
sante rigoureusement horizontale. Afin d'empêcher que les 
trépidations du plancher ne se communiquent au mercure, on 
place la cuvette sur une dalle en pierre bleue longue de 4 mè- 
tres et large de 30 centimètres, disposée sous la lunette dans la 
direction du méridien. Cette dalle repose directement sur les 
fondations des piliers; 

2o Une lamelle en verre à faces parallèles, inclinée à 45» sur 
la verticale, permettant l'éclairage latéral du réticule pendant 
l'observation du nadir ; 

3° Trois couvre-oculaires avec verre fumé pour l'observation 
des passages du Soleil et de la Lune. 

Modifications successives apportées à la lunette. 

Le fondateur de l'Observatoire de Bruxelles, Adolphe Quetelet, 
professait pour le célèbre constructeur Gambey un véritable 
culte; aussi n'a-t-il jamais permis, durant tout le temps de sa 
direction, qu'on apportât le moindre changement à la lunette 
méridienne. 

Toutefois, en 1855, il compléta les accessoires de l'instrument 
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en faisant installer deux petites lunettes auxiliaires, appelées 
collimateurs, destinées à faeiliter, tout en les rendant plus pré- 
cises, les déterminations de l'erreur de collimaiion de la 
lunette. 

Jusqu'alors, la valeur de la colliniation s'obtenait par l'obser- 
vation d'une même étoile voisine du pôle, dans les deux posi- 



t^llinoileur et «on oiveau. 

lions de la lunette (retourne meni), ou bien se déduisait, par le 

calcul, d'une série d'observations faites pendant une même 

soirée. 

g Les deux collimateurs furent placés en regard de ta lunette 

méridienne, l'un au Nord, à l'intérieur de la salle, l'autre au 

Sud, sur la terrasse extérieure, où il était protégé par un 

double abri en planches. 

Ces denx instruments, encore en usage actuellement à Uccle, 
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ont été construits par la maison Ertel et fils, de Munich. Chacun 
d'eux se compose essentiellement d'un tube en laiton en forme 
de fuseau, de 1 mètre de longueur. Les diamètres mesurent 
58 millimètres aux extrémités, et 75 vers le milieu. Ce tube 
porte, d'un côté, un objectif de 52 millimètres d'ouverture et 
95 centimètres de distance focale, et. de l'autre côté, un ocu- 
laire avec micromètre. Le réticule est constitué par un fil 
horizontal fixe et deux fils verticaux, dont un est mobile et peut 
se déplacer parallèlement à lui-même, au moyen d'une vis 
micrométrique. 

Les deux coussinets sur lesquels s'appuient les collimateurs 
sont scellés dans des piliers en granit, qui reposent sur des 
massifs en maçonnerie, complètement indépendants des murs 
et du plancher de la salle. Ces coussinets sont munis de vis de 
réglage servant à donner aux collimateurs une orientation 
convenable et une position bien horizontale. Cette horizontalité 
se vérifie par un niveau à bulle d'air. 

Lorsqu'on veut mesurer la coUimation (*), on doit, au préa- 
lable, déterminer une droite de repère ou ligne de collimation, 
obtenue en pointant un collimateur sur l'autre. Du temps de 
Quetelet, il était nécessaire de soulever la lunette au-dessus de 
ses coussinets, à une hauteur suffisante pour rendre le champ 
libre entre les deux collimateurs. Cette manœuvre très délicate 
devait se faire avec beaucoup de précautions et prenait un 
temps assez long. Aussi, à cette époque, les déterminations de 
la collimation sont-elles peu nombreuses. 

(*) Pour les détails de cette détermination, et, en général, pour la 
mesure des diverses corrections instrumentale^ voir : La mesure de 
Vaicemion droHe des autres.,,, par P. Stroobant, dans ï Annuaire astro- 
nomique de l'Observatoire pour 4904. 
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Peu après l'arrivée de J. G. Houzeau à la direction de l'Obser- 
vatoire, en 1877, d'importantes modifications furent apportées 
à la lunette de Gambey. 

Le grand cercle méridien et le système de calage, avec mou- 
yement doux en déclinaison, furent enlevés, et le tourillon 
conique qui portait le cercle fut rendu solidaire de la lunette (*). 

Afin de ne plus devoir soulever l'instrument pour viser d'un 
collimateur sur Tautre, le petit niveau et son contrepoids furent 
également supprimés, et dans les deux faces du cube central 
redevenues libres, on pratiqua deux ouvertures circulaires de 
23 centimètres de diamètre. Ces ouvertures sont fermées par 
deux opercules, que Ton enlève lorsqu'on procède à la déter- 
mination de la ligne de collimation. 

Depuis lors, la valeur de l'inclinaison de l'axe dé rotation de 
la lunette se détermine soit par le grand niveau, soit à Taide 
de l'observation du point nadir par le bain de mercure. 

En 1879, le réticule primitif est remplacé par un autre (*), 
portant également cinq fils horaires fixes, mais muni, en outre, 
d'un fil horaire mobile commandé par une vis micrométrique. 
Cette vis porte, extérieurement, un tambour divisé en cent 

(t) Dès 1838, rObsenratoire de Paris avait fait supprimer ce même grand 
cercle et remplacer le touriUon correspondant par un autre invariablement 
fixé i la lunette. 

D'auire part, en 4843; M. Plantamour, directeur de l'Obsenratoire de 
Genève, n'héslie pas, dans l'introduction de sa première série d'Observa^ 
tion» astronomiques faites à l'Obier vatoire de Genève, à attribuer à ce 
mode de construction de l'axe de U lunette une large part dans les erreurs 
des observations. 

(*) Construit par la maison Sacré, de Bruxelles. Les nombres de tours 
exécutés par la vis se comptent au moyen d'un petit peigne métallique 
placé à la partie inférieure du réticule. L'intervalle qui sépare deux dents 
46 ee peigne correspond à une révolution du tambour. 
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parties. Une révolution de ce tambour correspond à un dépla- 
cement du fil mobile de 1*,48. 

En 4886, pendant la direction de F. Folie, un nouveau micro- 
mètre est placé sur la lunette. Il comprend douze fils horaires, 
dont trois mobiles et trois fils équatoriaux dont deux sont 
mobiles. Les deux groupes de fils mobiles se déplacent sous 
Faction de deux vis micrométriques dont les pas correspondent 
à 40" environ. 

En 1890, la salle méridienne du nouvel Observatoire à Uccle 
étant aclievée, la lunette de Gambey et ses accessoires y sont 
remontés dans les mêmes conditions d'installation qu*à Bru- 
xelles (*). 

Dans le courant de Tannée 1901, le grand niveau de Gambey 
est complètement modifié (*). La fiole est graduée sur la suiiace 
même du verre et est logée dans une monture nouvelle; en 
outre, elle est entourée d*un manchon protecteur en cristal 
également gradué, et munie d*un petit miroir rectangulaire 
facilitant les lectures à distance. De plus, les deux bras de sus- 
pension sont remplacés par d'autres plus rigides. 

En janvier 1902, le réticule à neuf fils est adapté au cercle 
mural de Troughton et Simms, et l'ancien réticule à cinq fils, 
avec vis micrométrique horaire, est replacé sur la lunette. 

Au mois de mai de la même année, on substitue aux anciens 
coussins utilisés pendant les observations, une chaise méca- 
nique roulante avec dossier mobile. 

Le 19 juillet suivant, une modification, en apparence assez 
insignifiante, mais très importante au point de vue des consé- 
quences qui s'ensuivirent, fut apportée aux coussinets. 

(i) Pour la distribution des fondations de la salle et des piliers, voir le 
plan annexé à la description du cercle méridien de Repsold, par H. Phi- 
lippot {Annuaire astronomique de l'Observatoire royal de Belgique 
pour 1907). 

(B) Par la maison Dutrou, de Paris. 
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Depuis l'installation de la lunette à rObservatoire d'Uccle, 
rinclinaison de Taxe de rotation subissait des variations très 
irrégulières : les nivellements accusaient parfois des écarts 
allant jusqu'à 12 et 15" en 24 heures. Ces anomalies, préjudi- 
ciables au plus haut point à la précision et à la coordination 
des observations, furent attribuées à des causes diverses et 
principalement à l'instabilité des fondations sur lesquelles 
reposent les piliers de la lunette. 

Après de nombreuses recherches, nous avons réussi à décou- 
vrir le côté vicieux de Tinstallation : les variations anormales 
de l'inclinaison nous parurent provenir de ce que la lunette 
était mal assise sur ses coussinets, par ce fait que leur distance, 
limitée aux plaques d'arrêt (*), était inférieure de près de 
1 millimètre à la longueur totale de l'axe de rotation. 

Nous avons fait intercaler, entre la plaque d'arrêt et la face 
extérieure du coussinet ouest, une lamelle en laiton d'une 
épaisseur suffisante pour ))ermettre aux coussinets de prendre 
contact, sur toute leur longueur, avec les tourillons. 

Depuis lors, l'inclinaison de la lunette ne présente plus ces 
variations brusques et irrégulières observées auparavant; 
l'instrument, sous ce rapport, se comporte comme un véritable 
thermomètre : les valeurs de l'inclinaison de l'axe sont corré- 
latives des valeurs de la température qui règne dans la salle 
méridienne. 

En janvier 1903, un appareil électrique, destiné à produire 
l'éclairage des fils du réticule, fut adapté à la partie oculaire 
de la lunette. 

Lorsqu'on éclaire le champ de l'instrument, il n'est guère 
possible d'observer des astres dont la grandeur est inférieure à 

(t) Ces arrêts sont figurés en a (fig. 3 et 4) dans la description générale. 
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la huitième. Comme le programme de 4903 comportait Tobser- 
vation simultanée, au cercle mural et à la lunette méridienne, 
des étoiles de repère (*) d*une zone de la carte photographique 
du ciel, il a été nécessaire de munir ces deux instruments d'un 
système d'éclairage rendant les fils du réticule lumineux sur 
fond noir. Cet éclairage s'obtient au moyen d'une petite lampe 
électrique placée à l'intérieur de la lunette, à proximité du 
réticule. Les rayons émis par cette lampe viennent, grâce à 
trois petits réflecteurs (un cylindrique et deux plans), éclairer 
latéralement les fils, tout en laissant le milieu du champ sans 
lumière. Des ouvertures pratiquées à rintérietir du coulant qui 
porte le micromètre, établissent un courant d'air permanent : 
de cette façon, toute influence nuisible de la température sur 
le réticule est écartée. Ce système d'éclairage donne de bons 
résultats. 

Vers la lin de 1903, on a débarrassé la petite salle méridienne 
du chariot destiné à soulever la lunette, ainsi que des rails 
servant de guides à ce chariot. Ces rails, en saillie de 8 centi- 
mètres sur le plancher, étaient très encombrants. 

L'appareil de retournement servant au cercle méridien de 
Repsold, dans la salle contiguë, a été modifié de façon à pou- 
voir être utilisé également pour la lunette de Gambey. 

En mai 1904, la plaque du réticule à cinq flls horaires fut 
remplacée par une autre portant neuf fils. Les observations de 
passages y ont gagné beaucoup en précision. 

Enfin, comme dernier perfectionnement apporté aux acces- 
soires de la lunette méridienne, nous signalerons l'installation 
récente d'un chronographe enregistreur du système Hipp, de 

(>) La majeure parlie de ces étoiles sont de grandeur variant entre 8,5 
et 9^. 
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Neucbâtel. Cet appareil se compose essentiellement d'un mou- 
vement d'horlogerie avec poids moteur. Le régulateur consiste 
en une lame vibrante, en acier, formant frein sur une roue 
dentée à rotation très rapide. Le mouvement d'horlogerie 
déroule, avec une vitesse uniforme, une bande de papier 
analogue k celle que l'on emploie, en télégraphie, pour l'in- 
scription des signaux Morse. Deux plumes, actionnées électri- 
quement, l'une par une pendule de précision (*), l'autre par 
une pince à contact, tenue à la main par Tobservateur, enre- 
gistrent sur la bande, suivant deux traits parallèles, les 
secondes sidérales et les passages des astres aux divers fils du 
réticule. 

Prochainement, la lunette méridienne sera pourvue de deux 
mires à longue distance. De cette façon, on pourra suivre atten- 
tivement les moindres variations de la déviation azimutale. 

L'instrument de Gambey, ainsi modifié, reste, malgré ses 
trois quarts de siècle d'existence, une lunette de passages de 
premier ordre et peut soutenir la comparaison, au point de vue 
de la précision qu'il permet d'atteindre, avec la plupart des 
instruments modernes 

(i) Pendule de Riefler, de Munich. 
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